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Emploi

S’orienter ne renvoie plus,
dans le monde de l’emploi,
seulement au choix de filière
auquel chacun doit un jour
faire face : comme la forma-
tion, l’orientation est devenue
un véritable processus continu,
autrement dit le travail de toute
une vie! C’est pourquoi, cette
année, la Semaine québécoise
de l’orientation, qui se
déroulera du 4 au 10 novem-
bre, aura pour thème Événe-
ments de vie et transitions :
découvrir ma place — une
recherche qui, pour la plupart
des individus, se fait aujour-
d’hui en plusieurs étapes.

Activités et conférences
grand public

Durant cette semaine, les con-
seillers et conseillères d’orien-

tation (c.o.) présenteront plus
d’une cinquantaine d’activités
dans toutes les régions du
Québec ainsi que deux con-
férences grand public gratuites
à Québec et à Montréal. Ces
activités visent à éclairer les
individus de tout âge à propos
de leur cheminement : tra-
vailleurs, étudiants, parents,
décrocheurs, personnes en
recherche d’emploi ou en
réadaptation ainsi que prére-
traités et retraités. Vous faites
partie de ces gens qui passent
sans arrêt d’un emploi à un
autre? Vous travaillez dans un
secteur qui n’a rien à voir avec
vos aspirations? Vous avez eu
un accident et vous devez
changer de métier? Vous ne
vous sentez pas prêt à prendre
votre retraite? La Semaine
québécoise de l’orientation est

faite pour vous! 
La conférence grand public
intitulée « Une place qui me
ressemble » sera présentée à
Québec le mardi 6 novembre à
l’Université Laval, et à
Montréal le mercredi 7 novem-
bre au Centre St-Pierre. La
conseillère d’orientation Diane
Fellice, y traitera des nom-
breux changements que nous
avons à gérer tout au long de
notre vie professionnelle, ceux
que l’on choisit, et les autres. «
Comment ne pas perdre le nord
en dépit de toutes ces transi-
tions? Son nord à soi? Les con-
traintes et les limites qui nous
empêchent de réaliser notre
plein potentiel sont-elles
réelles? Quelles sont ces peurs
qui nous effraient tant au
moment de faire un choix pro-
fessionnel? Nous avons sou-

vent plus de pouvoir sur notre
vie que nous ne le croyons et
c’est ce que je vais m’employ-
er à démontrer », affirme-t-
elle.

Ça vous intéresse !

« À certaines périodes, le
processus d’orientation est en
veilleuse, tandis qu’à d’autres
moments, il peut occuper une
place primordiale, détermi-
nante, voire pressante, d’où le
recours croissant, parmi les
adultes en transition, à ce
qu’on appelle le bilan de com-
pétences, un outil extrêmement
utile pour bien se réorienter ou
valider ses choix », explique
Laurent Matte, c.o., président
du secteur orientation de
l’Ordre des conseillers et con-
seillères d’orientation et des

psychoéducateurs et psychoéd-
ucatrices du Québec (OCCOP-
PQ). Le fait est que plus de 35
% des quelque 2 000 con-
seillers d’orientation que
compte le Québec intervien-
nent aujourd’hui auprès des
adultes dans le secteur public
ou en pratique privée. On peut
trouver tout l’éventail des serv-
ices offerts par les c.o. sur le
site de l’Ordre.
À qui s'adresse la Semaine
québécoise de l'orientation? À
tous ceux qui cherchent à se
situer, se définir, trouver ou
retrouver une place qui leur
ressemble pour développer leur
plein potentiel et donner une
direction à leur vie, sur les
plans personnel et profession-
nel.
Infos :

www.orientation.qc.ca 

3e Semaine québécoise de l’orientation
Le travail d’une vie!

«Forum Carrière et Diversité» 

A l’issue de la première édition du
Forum Carrières et Diversité, commen-
tant le succès de leur initiative, les
organisateurs de l’événemet, Adam
Mongodin et Christian Martel, co-fon-
dateurs de G-FORCE, affirment que

cette initiative, la première du genre, «
a reçu un très bel accueil de la part du
public». «Des participants, dont des
professionnels, nous ont fait part de
leur fascination  de  voir tous ces
gens-là sur le même plancher en même

temps», affirme ainsi Adam
Mongodin répondant aux questions de
notre confrère Médiamosaïque.
« Dans les ateliers, poursuit-il, il a
surtout été débattu de l’importance  de
la diversité dans les affaires». Car, a-t-
il précisé,  «une entreprise qui a
cinquante paire d’yeux différents à
regarder un problème a beaucoup plus
de chance 
de trouver une solution adéquate
qu’une entreprise qui n’intègre pas  la
diversité.»
Il estime également que les entreprises

québécoises, grandes ou  moyennes,
ont intérêt à se  mettre à l’heure de la
diversité, car, « sans la diversité en
emploi, elles ne seront plus compéti-
tives et elles vont tout simplement
mourir à petit feu».
G-Force organise son second forum du
genre (liant réseautage, conférences et
exposition de plusieurs dizaines d’em-
ployeurs-exposants) le 22 novembre
prochain à Toronto.

Sans la diversité, les entreprises 
québécoises vont mourir à petit feu


